
e Java à Sumatra...
C'est un douloureux chapitre dc la guer

re coloniale qui prend t in  par le traité mis
au point , après de laborieuses , iiitenmiiia-
blos et difficiles négociations, par le gou-
vernement des Pays-Bas et celui de la Ré-
publique d'Indonésie.

On comprend ipj e les Hollandais aien t le
cœur .gros. On comprend que les chefs et
les intellectuels de ces lointains territoires
soient dans l'allégresse. La seconde guerre
mondiale, — à l'encontre de la première
qui renforça l'influence des « blancs » en
Extrême-Orient — fu t  l'occasion pour les
peuples de couleur , v ivant  dans le ibassin du
Pacifique, de réclamer et d'obtenir leur in-
dépendance. En Europe, lors du premier
conflit , on avai t  tant  prôné le droit des peu-
ples à la libre disposition d'eux-mêmes, que
ces théories avaient gagné , au cours des ans
et des réunions internationales, d'autres con-
tinents.  Une idée juste a des ailes qu'aucu-
ne con trainte ne saurait briser. Les jaunes
s'engagèrent donc progressivement (sur la
voie de la liberté. Leur effort fu t  facilité
par deux facteurs importants ; d'abord l'af-
faiblissement des puissances coloniales dont
le prestige fu t  durement louché par les suc-
cès ini t iaux des Japonais  ; ensuite par ces
Japonais eux-mêmes qui , après leur défa ite,
demeurèrent dans les territoires qu 'ils
avaient temporairement occupés ct y orga-
nisèrent la révolte continue. En Chine com-
me en Indonésie, en Indochine comme au
Siam ou en Birmanie, on trouve des offi -
ciers ni ppons à la tête des forces qui lut-
tent pour libérer la rég ion de la présence
des blancs. Le Japonais, c'est l'Allemand
de l'Extrême-Orient, torturé dans son
amour-«propre par la défaite, il prépare par
tous les moyens, la revanche, surtout quand ,
résidan t à l' ex té r ieur  de sa mère-patrie, il
ne subi t  pas la sage influence des hommes
d'Etal qui gravitent autour du Mikado et du
général Me Ar thur .

Les colon ies néerlandaises étaient les plus
prospères , parce que les mieux pacifiées et
les mieux organisées d'Extrâne-Orient. Le
Hollandais  est un colonial de grande valeur,
paternel et juste , songeant à l'indigène qui
lui est confié , ne l' exploi tant  pas, compre-
nant  que pour en tirer le rendement écono-
mi que maximum il fa l la i t  lui accorder le
max imum d' aise, selon «es propres concep-
tions. Longtemps blancs » ri < jaunes »
vécurent là-bas en parfa i te  harmonie. Vint
le second conflit mondial , l'occupation nip-
ponc qui , pou r consolider sa position, fit
appel aux  instincts de race et de liberté.
Quand  les Alliés eurent  reconquis ces îles
opulentes , ils y trouvèrent un autre anta-
goniste, le mouvement nationaliste. Les
Hollandais se mirent à manœuvrer. On as-
sista alors A Ion le une série d'accords lo-
caux qui furen t  démentis par les événe-
ments , les indi gènes n 'écoutant plus même
leurs chefs , et se débarrassant purement et
simplemen t des < blancs partout où ils
étaient en minorité. Cette guérilla d'exter-
minat ion  isolée coûta la vie à des dizaines
de milliers de jeunes Hollandais.  Cela ne
pouvait durer . Les blancs * prirent les ar-
mes et ce l'ut  la guerre. Aussi tôt  alertée.
10. N. U. se saisit du différend et ses mem-
bres se trouvèrent  placés en singulière pos-
ture . Si les pet i t s  Etats, pour lesquels les
princi pes sont intangibles, prirent fa i t  et
cause en faveur des Indonésiens, les grandes
puissances furent  moins catégoriques car
elles se rendaient  compte que c'éta i t  leur
propre position en Extrême-Orient, qu 'elles
étaient en t ra in  de condamner en blâmant
la Hollande. De plus, pour obliger celte der-
nière à poser les armes , il fa l la i t  la pres-
sante intervention , non pas des petits Etats
idéalistes, mais précisément des seuls gou-
vernements qui pourraient  contraindre ?
celui de l.a Haye, par des mesures d'ordre
économique ou même mili taire. Aussi les
recommandations de l'O. X. t . . bien que
logi ques et nettes, ne furent  jamais i m pu-
nitives.

Le* Hollandais, comprenant bien que cet-
te lutte année serait, à la longue, épuisante
Pt inutile, acceptèrent de négocier. Une diction dont on se console en pensant que tous
Conférence de la Table Ronde s'ouvrit dans les Parlements en sont coutumiers. le Grand Con-

leur capitale , et cette fois , contrairement
aux précédentes, chacune des parties était
sincèrement désireuse d'aboutir. Les Néer-
landais songeaient a leur économie, grave-
mont touchée par l'irrégularité des apports
provenant de Java , de Sumatra et d'ail-
leurs ; les Indonésiens, de leur côté, s'é-
taient rendu compte qu'ils ne pouvaient pas
exploiter systématiquement les richesses
naturelles de leurs îles sans le concours des
capitaux et de la technique des « blancs » .
La Haye saisissait qu 'il fallait absolument
sauver la face pour protéger les énormes in-
vestissements financiers faits depuis plus dc
deux cent cinquante ans dans cet archipel.

A prendre connaissance des détails de
l'accord, on ne peut que se féliciter du bon
esprit , du bon sens et de la clairvoyance
qu 'il comporte. Certes, deux points restent
problématiques, mais ils pourront être ré-
glés sans trop de difficultés, dès que la ten-
sion entre les parties aura diminué et
qu 'une mutuelle confiance, basée sur des in-
térêts communs, se sera substi tuée à la mé-
fiance qui règne, là-bas, ces cinq dernières
années. Entre ces deux Etats désormais to-
talement indépendants l'un de l'autre et
égaux en droi t , dans tous leurs rapports, il
n 'existe qu 'un lien, qui n'est pas, comme
pour l'Emp ire britannique, la Couronne,
c'est-à-dire la dynastie d'Orange, mais bien
uniquement , Ja reine Juliana en personne.
Ce qui revient à dire, qu'après elle, rien
n'empêcherait l'Indonésie dc devenir une
République, totalement indépendante.

Ensuite ,1a Nouvelle-Guinée n'est pas
comprise dans l'accord, les Hollandais dési-
ran t conserver ce territoire pour eux seuls,
parce que 'beaucoup moins évolué que les
autres îles, et les Indonésiens souhaitan t
l'incorporer à leur Fédération parce qu'il
présente, dans leur archipel , une importan-
ce stra tégique considérable. D'ici un an, ce
très épineux problème devra être résolu.
Emettons le vœu qu 'il le soit dans le même
esprit que celui qui a présidé au Traité dc
La Haye !

M.- W. Sues.

Le budget cantonal
de 1950

Le message du Conseil d'Etat accompagnant la
présentation réglementaire des prévisions de recet-
tes et dc dépenses fait ressortir le caractère tran-
sitoire et provisoire du budget pour 1950.

Transitoire, en ce sens que les recettes se fon-
dent sur de nouvelles taxes cadastrales prévues
pour s'adapter à une législation fiscale non encore
adoptée. D'autre part, les dépenses fortement com-
primées attendent un statut plus stable dans le ca-
dre d'une réorganisation administrative actuelle-
ment à l'étude.

Provisoire, parce que une, voire deux consulta-
tions populaires pourraient en modifier considéra-
blement les données.

Une session prorogée deviendrait alors néces-
saire pour voter un budget remanié.

Retardée pour les raisons que l'on sait , la con-
sultation des citoyens sur la nouvelle loi fiscale se
fera le 4 décembre, soit après la session du Grand
Conseil.

La campagne d'orientation à peine amorcée, on
se rend compte à l'évidence de ce que la loi pré-
sentée gagne des adhésions tous les jours, dans
la mesure où les contribuables sont renseignés ob-
jectivement et suffisamment.

Quoi qu'il en soit, rappelons-nous que le plus
sûr des prophètes est le prophète muet... Si la loi
des finances ne trouvait pas grâce — espérons le
contraire — une deuxième votation devrait inter-
venir pour valider le décret provisoire dont les
dispositions procurent à l'Etat environ un tiers dc
ses recettes directes.

• • •

Ce n'est pas d'aujourd'hui que, par une contra-

seil invite le Conseil d'Etat à équilibrer son bud- 1 1er ceux des budgets antérieurs, prévoyant les ex
get, tout en ne cessant de réclamer des réalisations
nécessaires, urgentes... et onéreuses, le tableau des
recettes ne se modifiant pas.

La Commission des finances, que dirige avec
beaucoup de compétence M. Ad. Bâcher, président
de la ville de Sion, a donné une forme quasi im-
pérative à ce vœu par un postulat adopté en mai
dernier :

«D'ores et déjà , -la Commission est résolue à ne
pas entrer en matière sur un budget qui continue-
rait les excédents de dépenses. i>

Un premier projet, fortement déficitaire, fit re-
tour au Conseil d'Etat qui dut s'exercer au dur
métier des rognures.

Naturellement, les coupes dans le budget ne
vont pas toujours sans dommage pour l'économie
du pays. On le verra bien dans la pratique.

Les autorités responsables de l'administration
ne peuvent cependant, sans risquer un plus grand
mafl , laisser aggraver la dette publique.

La compression des dépenses s'exprime par
Fr. 2,718,600.— en comparaison avec 1949.

Le budget qu'étudie présentement la Commis-
sion des finances solde par un excédent passif de
Fr. 979,000.—, somme dans laquelle est compris l'a-
mortissement de la dette par Fr. 690,000.—.

Le déficit réel d'à peine Fr. 300,000.— traduit
une volonté d'économie qui répond évidemment au
vœu légitime de tous les citoyens.

Pour apprécier ce résultat, il convient de rappe-

De jour en jour
Courage ! à la Pologne qui subit plus âprement la tyrannie bolchevique
par rétablissement de Hokossovski comme chef suprême de son armée»

ministre de sa défense et membre de son Conseil d'Etat
C'avis de la presse parisienne de mardi matin

En annonçant dans le « Nouvelliste » de hier,
que l'e (président Biéru t avait « imploré » (de gré
ou de "force ?...) Moscou pour que le maréchal
Rokossovski devienne chef suprême de l'armée
polonaise, nous avions exprimé notre grande tris-
tesse par ce titre secondaire : « Pauvre Polo-
gne I » Et aujourd'hui , nous nous répétons —
pareil lement triste et impuissant — : pauvre Po-
logne ! Quand donc auras-tu le droit de vivre
selon ton cœur... selon ta foi , ta vraie foi qui
est la nôtre ?... Ton martyre , commencé avec la
Confédération de Bar , ne finira donc jamais ?

Vas-tu nous laisser crier : « Finis Poloniae »,
ces paroles dc suprême désespoir que l'Hist oire
prête à Kosciusko, ton enfant  le plus chéri ?

Non ! n'est-ce pas ?
Tu mettras tout en œuvre pour chasser ce

« bailli » de Moscou qui ose encore se compter
au nombre des membres de ta courageuse fa-
mille.

Tu sais que ce « cadeau » que t 'impose le
Kremlin n'est rien d'autre qu'une preuve de fai-
blesse dc sa part. La terre commence à trem-
bler sous ses pas. Pourquoi, en effet , n'ose-t-il
plus compter uniquement sur ses esclaves ou agi-
tateurs « civils » ?

Tu le sais ! c'est parce que ceux-ci ne sont
déjà plus assez forts. On y joint donc les ty-
rans « militaires ».

C'est le commencement de la fin...
Courage !

*
La presse parisienne dc mardi matin ne ca-

che pas son indignation devant ce nouvel ct bru-
tal essai d'asservissement total de la part des
Bolcheviks vis-à-vis de la Pologne.
« L'Humanité » et « Libération » publien t des
photographies du maréchal, mais n'ajoutent au-
cun commentaire.

Pour « Figaro », « L'Epoque > , « L'Aurore »
cette mesure signifie la mise au pas de l'armée
polonaise.

Pour ^L'Epoque », il s'agit plutôt d'une me-
sure de précaution prise par Staline à l'égard
d'un allié « peu sûr ».

«•Figaro » déclare que « la mission confiée au
maréchal Rokossovsky signifie clairement l'as-
servissement total de la Pologne. Cette nomina-
tion à la tête de l'armée polonaise ne saurait être
considérée comme un geste d'apaisement.

En fait , constate « Combat », ce n'est pas un
fils chéri et bien intentionné qui retrouve sa pa-

cedents de dépenses :

1946 Fr. 1,827,976.—
1947 Fr. 3,500,000.—
1948 Fr. 2,969,000 —
1949 Fr. 3,524,400.—

Ces estimations n'ont heureusement pas été at-
teintes.

* # *
Le message du Conseil d'Etat traduit son souci

d'une politique financière saine. Il dénonce «l'eu-
phorie dans laquelle on a vécu durant quelques
années de prospérité, qui a incité à prendre tel-
les décisions, à voter telles dépenses auxquelles il
faut avoir le courage de renoncer aujourd'hui en
supprimant les organismes créés à ces occasions.
Pour utiles qu'elles soient, ces dépenses ne sont
nullement indispensables. »

Allusion à « une réforme de structure, qui ap-
pelle une modification de l'activité même de l'Etat,
dans le domaine économique spécialement >.

Le Conseil d'Etat, enfin, en appelle au Grand
ConseE pour appuyer son effort en vue d'alléger
les charges publiques.

La situation économique s'aggrave. Le plein em-
ploi a pris fin. Le chômage, avec toutes ses con-
séquences, reparaît, entraînant pour l'Etat des obli-
gations dont les répercussions financières peuvent
prendre des proportions considérables.

Le gouvernement affirme «sa conviction qu une
politique (financière énergique et prudente est in-
dispensable pour sauvegarder les intérêts vérita-
bles de notre pays. »

Nous ne pouvons qu'approuver ce langage et le
Grand Conseil ne saurait le renier.

trie et ses amis , disons-le tout net aux Polonais
et aux Tchèques, le maréchal Rokossovsky ap-
paraîtra comme un homme à poigne dont le
Kremlin a cru utile d'utilise r les origines pour
l'attacher à une mission déterminée qui coïn-
cide avec une vague d'épuration qui déferl e sur
la Pologne. Cette mission consiste à mettre défi-
nitivement au pas une nation coupable, malgré
une longue passivité , de s'être quelque peu ré-
veillée devant le renversement de la politique so-
viétique à l'égard de l'Allemagne. Pour nous,
l'URSS vient de commettre une erreur , 'le gla-
cis s'effondre et se décompose.

Ainsi , écri t « Franc-Tireu r » est inaugurée une
troisième étape dans l'histoire du glacis sovié-
ti que , la première était celle de la collaboration
avec les partis non communistes , la seconde cel-
le du parti unique prenant lui-même ses, respon-
sabilités. La dernière étape est celle où l'appa-
reil d'état russe prend lui-même directement les
commandes en mains.

«Le Populaire » ne voit dans cette nomination
que la désignation d'un « gauleiter » de Polo-
gne. Moscou estime désormais nécessaire d'a-
voir recours à des « hommes à poigne » là où.
les hommes politi ques et les diplomates semblent
avoir échoué. On parle de la prochaine intégra-
tion de la Bulgarie dans l'URSS. La preuve est
faite que la subordination politique des satell i-
tes déduise , en vérité , une véritable annexion.

Nouvelles étrangères—|
Mgr ffluench et la situation religieuse

de l'Allemagne
Au cours de son récent voyage à Rome, So;i

Exe. Mgr Muench , visiteu r apostolique et nou-
veau régent de la Nonciature en Allemagne, <i

fai t d'intéressantes déclarations à Ja presse sur
la situation religieuse actuelle de l'Allemagne.

Son Exe. Mgr Muench a déclaré entre autre-
que le problème-clef posé actuellement aux ca-
tholiques allemands était le problème social , no-
tamment en ce qui concerne l'habitation. Il a
souligné que dans Jes vingt diocèses des zones
occidentales, plus de 70 organisations catholi-
ques étaient occupées à résoudre ce délicat pro-
blème. II a montré combien les millions de ré-



fugiés de la zone orientale augmentaient enco-
re les difficultés à résoudre.

Parlant de la pastoràtion , Son Exe. : Mgr
Muench a révélé que beaucoup de prêtres avaient
jusqu'à 40 localités à desservir avec des habi-
tants catholiques moins nombreux dans chaque
village, à cause des transferts de population. Les
cours de catéchisme nécessitent la collaboration
des laïcs auxquels on fait passer des examens
sévères sur leur science et leurs capacités. Quant
à là formation catholi que de la jeunesse, elle est
un des soucis de l'heure , comme partout ; mais
elle laisse -des espérances, parce que tout le peu-
ple allemand catholique et les autorités d'occu-
pations des zones occidentales ont saisi que rien
ne pouvait être édifié sans Dieu , après les ter-
ribles expériences nazies.

o 
¦

Le nouveau gouvernement
de coalition

Le chancelier (fédéral Figl a formé, lundi
après-midi , un nouveau gouvernement de coali-
tion , qui est composé comme suit :

Chancelier : M. Figl , parti populaire (ancien) .
Vice-ohancéliér : . M. Schaerf , socialiste (an-

cien). ,;. - , ' "'"'¦ ' ' ., .- .
Affaires étrangères : M. Gruber, . populaire

(ancien)
Intérieur : M. Helmer, socialiste (ancien).
Secrétaire d'Etat à l'Intérieur : M, Graf, po-

pulaire (ancien). : . . -., - , ; '.-!.: .-,i .- ' ¦ .- .... ' ¦••!•<
Affaires sociales : M. Maisl , socialiste (an-

cien). ..
Justice : M. Tschadeck , socialiste (nouveau) .
Agriculture : M. Kraus, populaire •(ancien).
Education : M. Hurdes,.. populaire (ancien).
Commerce : M. Ko'lib, populaire (ancien).
Communications et Entreprises nationalisées :

M. Waldbrunner, socialiste.
Secrétaire d'Etat aux, .Communications :,,M.

Uebeleis, socialist e, jusqu 'ici ministre des Com-
munications.

Les ministères du Plan et du (Relèvement na-
tional, des Communications et de l'Energie ont
été supprimés dans le 'nauveauvgouvemement, où
il n'y a aucun ministre sans portefeuille. 'Le' mi-
nistère des Finances sera dorénavant dirigé,par
M. Maragaretha , qui succède à M. Zimmermann,
et celui de Ja Justice par M. Tschadeck , qui (rem-
place M. Gerce.

COMMENT FUT ARRETE L'EVEQUE
D'ALBA JULIA

Il ya quelques mois,, oji ., apprenait l'arresta-
tion de Son Exe. Mgr Àaron Marton, évêque
d'Alba Julia en Roumanie , l'un . des . derniers
évêques catholiques encore en liberté, à ce mo-
ment , dans ce pays. Aujourd 'hui ,, des précisions
ont pu être données sur les motifs ,  et les cir-
constances de cette arrestation.

Son Exe. Mgr Marton présidait un pèlerina-
ge à Csiksomlyo, l'un des centres religieux les
plus fréquentés de Transylvanie. 11 y tint un dis-
cours dans lequel voulant  illustrer le fait que le
mal finissait touj ours par être vaincu , il cita

Q\KO
est à mo«»Lo«»

D'un geste, Louis Martin le pria de se rasseoir.
— Voyons, vous n'êtes pas si pressé, mon cher

Révérend, dit-il. Ce n'est pas demain le jour de
votre sermon... Et n'ai-je pas ma voiture pour
vous reconduire ? En évoquant le mystère.des «Cè-
dres », vous avez peut-être commis une impru-
dence. En tous cas, vous en avez trop dit — ou
pas assez. ;,-¦ >-, ¦

11 cligna de l'œil dans ma direction.
— J'en prends à témoin mon aimi, ici présent,

qui, friand de littérature comme il est, doit ado-
rer les romans policiers. C'est une passion à la
mode, dent il n'y a pas de raison de rougir.

¦— Pourquoi feindre de mépriser ce genre, ré-
torquai-je. Ecrire un bon roman policier n'est pas
une entreprise facile, et je sais peu d'écrivains
illustres qui oseraient s'y risquer sans préjudice
pour leur réputation...

Le Révérend hocha la tête d'un air méditatif.
— L'histoire que je vais vous raconter, dit-il,

ne ressemble en rien a un roman policier. Un écri-
vain combine à son gré les éléments iîe' son récit.
Il dose selon des recettes qui lui sont propres'la
vraisemblance et l'étrangété. Mais le trait que les
romans policiers ont tous en commun, c'est qu'ils
¦ne manquent jamais, au dénouement, de satisfaire
la curiosité du lecteur. Qu'il y ait vol bu crime,
le voleur ou l'assassin sont découverts ou châ-
tiés. Si le romancier ne respectait pas cette rè-
gle, si son histoire se perdait dans les sables, au-
cun éditeur ne consentirait à publier son livré...

» Hélas ! le mystère des « Cèdres s"këst *deme1_reaj  Inexprimable
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l' exemple de Napoléon, disant que. si grande que
fut , à certaines heures, sa puissance, elle avait
fini par céder parce qu 'il s'était opposé à l'Egli-
se de Dieu. L'évêque fit  alors allusion, sans pré-
ciser, aux idéologies modernes- qui s'opposaient
au règne de Dieu et à l'Eglise et qui doivent ,
question de temps, bientôt -succomber elles aus-si.

• Ces aproles avaient suff i pour condamner Son
Exe. Mgr Marton. Il fut incarcéré dès son re-
tour à Ala Julia et n'a pas , aujourd'hui enco-
re, été libéré.

Aux Indes

Une centaine de bébés dévoies
par des hyènes

Aux Indes, dans les villages avoisinan t Luck-
now, des. hordes de hyènes cannibales ont dé-
voré, au courant des cinq mois passé, 97 pe-
tits enfants. Dans divers cas, les hyènes se sont
montrées d'une telle audace, qu 'elles arrachaient
les bébés des bras de leur mère. Les bêtes avan-
cent avec une telle rapidité et si silencieusement
qu'on ne peut s'apercevoir de leurs approches .
Tandis qu'à d'autres reprises, elles décèlent leur
arrivée par un hurlement qui vous traverse jus-
qu'à, la moelle des os et -s'accompagnent d'un ri-
re diabolique. Les chiens des villages réagissent
par de .féroces aboiements, mais l'instant suivant
on entend déjà, les cris désespérés d'un enfant.
En général, il ne reste que fort peu de ces pe-
tits cadavres, étant donné que ces animaux ont
une denture extrêmement forte et broient et dé-
vorent également les os.

Les Provinces unies sont terrorisées par deux

Les missionnaires; valaisans
dans le monde

Il y aurait une belle page d'histoire valaisanne j Quant aux Pères Blancs, originaires de nos con
à écrire sur les missions. Nous ne pouvons ici qu'en
esquisser un rapide croquis, nous réservant de re-
venir plus amplement sur ce sujet, si nous en
avons un jour le loisir. Vaillamment nos compa-
triotes peinent et luttent dans le vaste monde
pour la cause du Christ.

Voici, face aux cimes géantes de l'Himalaya, aux
portes du Thibet interdit, les chanoines du Saint-
Bernard . L'un, d'entre eux, l'héroïque Père Tor-
nay, a payé de son sang l'audace de sa foi. De
l'autre côté des monts fameux ^es chanoines de
Saint-Maurice évangélisent le Sikkim et les dis-
tricts avoisinants. ils procèdent avec une sage len-
teur, .préféranit le travail en profondeur aux faci-
les conversions si vite ruinées. Peut-être trouve-
rions-nous encore quelques Valaisans chez les Jé-
suites et 'les Pères de Saint-François de Sales qui
missionnent aux Indes.

Il s'en rencontre en tout cas plusieurs dans la
lointaine Océanie où opèrent les missionnaires du
Sacré-Cœur, et dans les Seychelles que le Saint-
Siège a confiées aux capucins suisses.

Avec les Pères du Saint-Esprit nous touchons
Madagascar et les côtes d'Afrique : dans la gran-
de Ile, au Congo français , au Cameroun, vous
pourriez vous entretenir avec des fils du vieux
pays, joyeux comme on l'est dans la belle vallée,
déployant dans le service du Maître une indomp-
table énergie.

Wilfred Chopard

L'ÉNieME
d'une nuit

y totodto
aujourd'hui encore un mystère comme au premier
jour. Le premier...

H s'interrompit et gratifia Gregor McGrumpett
d'un sourire.

— Pardon, dit-il, j'allais de nouveau m'attirer
les foudres de. mon estimé collègue. Je veux dire
que toutes les investigations qui ont été faites au
sujet de la disparition, ou si vous préférez, de
l'évanouissement d'Andrew Feningham ont échoué.
Aujourd'hui, dix ans et huit mois après le... je
veux dire après la tragédie, nous n'en savons pas
plus qu'au premier soir. Ainsi, tout ce que vous
pouvez attendre de (moi, c'est ' la déposition d'un
témoin. Et d'un témoin, ajouta-t-il, qui se garde- mes de coq.
rait bien de se déclarer infaillible... Avant de déterrer la hache de guerre, nous nous

H enveloppa Gregor McCrumpett d'un regard passions gravement, à la ronde, le calumet de la

autres bêtes cannibales . L'une est une tigresse dc la nouvelle lumière émanant  du message chré
qui enregistre déjà 400 victimes à son compte, tien , se transforma graduellement dans son es
tandis que l'autre , une panthère , en a dévoré prit , s'éleva dans ses conceptions, se perfection

NOËL :
FETE DU SAPIN EN,HONGRIE !

Le gouvernement communiste de Hongrie ,
poursuivant sa campagne anti-religieuse , avait
fait officiellement de la fête de St-Etienne, pa-
tron du pays , (20 août), la fête du pain. Se-
lon les déclarations d'un haut fonctionnaire du
département des Affaires étrangère s, il projette
de transformer la fête  de Noël en la fête du Sa-
pin !

Ce qui prouve que l'imagination des persécu-
teurs n'a guère changé depuis la Révolution fran-
çaise.

o 

important discours du Pape
aux Juristes Italiens

Recevant , dimanche 6 novembre , les membres
du Congrès national italien des juristes catholi-
ques, Sa Sainteté Pie XII a prononcé devant cet
auditoire un important discours consacré à la
mission des juristes .

Se félicitant que Rome ait été choisie com-
me siège du Congrès, elle qui peu t se f la t ter  d'ê-
tre Ja mère du droit en même temps que le pha-
re resplendissant de la foi chrétienne et le cen-
tre de l'unité visible de l'Eglise , le Pape a dé-
claré que c'est ainsi qu 'à Rome et dans le mon-
de inspiré de sa civilisation , les deux réalités les
plus vitales — l'une , fruit  de la science juridi-
que d'un peuple , et par conséquent d'origine hu-
maine, 'et l'autre , rayonnement dans le monde de
la révélation annoncée par le Fils de Dieu 'fait
homme, donc d'origine transcendante et divine —
se rencontrèrent et s'unirent en un 'lien intime.
H a relevé ensuite que le droit romain , pénétré

trees, ils travaillent en Gumee française, au Mo-
zambique portugais, dans le Tanganyika anglais,
au Ruanda-Urundi surtout, pays sous mandat bel-
ge. Ils y ont remporté de remarquables succès.
C'est ainsi qu'en 1945, le Vicaire apostolique de
l'Urundi confiait à trois Valaisans la tâche ar-
due de fonder trois missions nouvelles .De mê-
me, c'est par un Valaisan, le Père Fellay, que fut
dirigé pendant de longues années le grand Sé-
minaire de Nyakibanda , le plus important de l'A-
frique noire.

Pour être complet, il faudrait encore mention-
ner les Pères d'Immensee, les Pères de la Salet-
te et ceux de Marianhill qui comptent dans leurs
rangs plusieurs fils du Haut-Valais.

Comme on le voit par ce rapide aperçu , les Va-
laisans tiennent un rang honorable dans l'armée
missionnaire. Nous avons le droit d'en être fiers.
Mais si nous voulons que notre cher canton de-
meure une source de vie chrétienne pour les ter-
res infidèles, sachons nous-mêmes garder ce pré-
cieux trésor et favoriser les vocations sacerdota-
les tant pour le diocèse que pour les missions loin-
taines.

Jean Perraudin.

N. B. — C'est aujourt". hui mercredi 9 novem-
bre, à 20 h. 45 précise ;, à la salle du théâtre de
SION que le Père Pervaudin présentera ses beaux
films documentaires sur l'Afrique.

— ... mais qui compte sur le secours du Bon
Samaritain pour le relever s'il trébuche et le re-
mettre dans le droit chemin.

CHAPITRE IV
Le récit du Révérend

Je ne sais pourquoi, tandis que le Révérend, qui
ne paraissait rien faire à la légère ni sans minu-
tieux apprêts, prenait ses dispositions pour un long
récit, j'évoquais en moi-même les jeux de mon
enfance et, en praticulier ces conseils de Peaux-
Rouges que nous tenions, comme tous les enfants,
mes camarades et moi , la tête couronnée de plu-

paix , dont chacun tirait une bouffée solennelle

na dans ses nombreuses institutions , s'enrichit
dans ses dispositions, accueillant progressive-
ment les principes, les idées, les exigences su-
périeures de la nouvelle doctrine.

L'œuvre législative des Empereurs chrétiens
est née de cette heureuse union de sagesse hu-
maine et de science divine, dont subsistent des
traces indélébiles , capables de démontrer au
monde moderne que , entre la véritable iscience ju-
ridique et l'enseignement de la foi chrétienne, il
n'y a point d'opposition, mais concordance, par-
ce que la foi ne peu t pas ne point marquer
de son sceau la vérité que l'esprit humain dé-
couvre, considère et règle.

iLe Souverain Pontife souligna ensuite la no-
blesse de la profession juridique, qui doit avant,
tout se baser sur la connaissance des choses di-
vines et il a aff i rmé que l'erreur du rationalisme
moderne consiste précisément à prétendre cons-
truire le système des droits humains et la théo-
rie générale du droit en considérant la nature
humaine comme une entité ne relevant que d'el-
le-même, à laquelle manquerait  une référence né-
cessaire à un Etre supérieur , de la volonté créa-
trice duquel elle dépend dans son essence ct dans
son action.

Enfin Pie XII a fait allusion aux contrastes
entre la haute conception de l'homme et du droit
selon les principes chrétiens et le positivisme ju-
ridique , contrastes qui se sont accentués depuis
la fin du XVIIIe siècle et qui souvent ont pla-
cé les magistrats catholiques devant l'angoissant
problème de l'application de lois injustes . Pour
éclairer Ja conscience des juristes catholiques ,
le Souverain Pontife a alors exposé quel ques rè-
gles fondamentales sur ce délicat problème, no-
tamment en face du divorce consacré par les lois
civiles , tandis que Dieu ne le permet pas.

Après avoir souhaité à ses visiteurs de pouvoir
exercer leurs fonctions toujours sur le terrain
d'une législation juste et conforme aux légiti-
mes exigences sociales, Pie XII leur a donné la
Bénédiction apostolique.

o 

Grave accident de chemin de fer
15 morts, plus de 40 blessés

Une quinzaine de personnes ont été tuées et
une cinquantaine blessées . dans un tamponne-
ment qui s'est produit la nuit passée à Las Ro-
sas, à une quinzaine de kilomètres de Madrid.
Les deux trains électriques accidentés se trou-
vaient à peu de distance lorsque Je premier qui
avait, croit-on , ralenti sa march e, a été tampon-
né par le second. Un train de secours a été
envoyé sur les lieux.

o——

A Paris
LES CINQ ONT «< DISCUTE »
DU PROBLEME ALLEMAND...

Le problème allemand a été largement
abordé au cours de l'unique séance que les
cinq ministres des Affaires étrangères des
pays signataires du pacte de Bruxelles ont te-
nue, lundi , au Quai d'Orsay, et notamment un
aspect particulier du problème : les rapports
commerciaux entre l'Allemagne orientale et
les Cinq.

Cette question présente, en effet , un carac-

Avec une émotion profonde, tout le monde atten-
dait que le Grand Sachem prît la parole. Le Grand
Sachem, c'était généralement le plus bavard d'en-
tre nous.

Pourtant, le Révérend Ralph Allenby n'avait
rien d'un chef Huron ou Iroquois. Il incarnait à
la perfection le clergymain britannique, tel que
la tradition l'a popularisé, avec sa face glabre, son
teint de brique et ses traits fortement accusés.
' Tout dans son apparence indiquait à quel point
il était pénétré du sérieux de l'existence et de la
gravité de la mort. La mort... Il avait dû compo-
ser plus d'un sermon sur ce mystère insondable,
sur cet aboutissement de toute destinée qui , à
chaque heure, devrait inspirer les méditations des
hommes... C'était à la mort que se ramenait pour
lui la disparition de l'ancien maître des « .Cè-
dres ». Même dans la façon don t il prononçait le
mot « disparition » pour ne pas déplaire à son
collègue, on sentait que l'idée de la mort était
présente à son esprit.

Lorsqu'il eut bourré une fois de plus sa pipe et
posé sa blague à côté de son verre, il commença
enfin son récit. Il parlait au début d'un ton bas
et monotone, en ora teur habitué à se ménager et
à garder ses forces pour la péroraison. Il ne re-
gardait particulièrement aucun d'entre nous, com-
me pour ne pas se iaisser distraire dans son effort
de mémoire. Même une improvision devait, pour
lui , prendre l'apparence d'un discours préparé.

(La suite en 4e page) .



lire particulièrement complexe, puisque le gara au milieu d'un groupe de destroyers et
gouvernement de r Allemagne orientale n a
pas été reconnu par les Cinq. D'autre part , le
(ait que la Belgique et les Pays-Bas notam-
ment entretiennent avec ce gouvernement des
relations commerciales a donné lieu à un
échange de vues.

En plus dc la question allemande, différents
problèmes internationaux ont été évoqués. Les
représentants de la Belgique , des Pays-Bas et
du Luxembourg ont exprimé leurs points de
vue sur ces problèmes, afin que MM. Bevin
et Schuman puissent en tenir compte, lors de
la conférence qu 'ils auront , mercredi et jeudi
prochains , avec M. Acheson.

o

Il l'a assez cherchée...

Une amende salée
Par cinq voix contre trois et une abstention,

la Cour suprême des Etat s-Unis a confirmé lun-
di Ja condamnation à 1,420,000 dollars d'amende
pour « outrage à la magistrature » imposée à M."
John Lewis et au Syndicat des mineurs , lors de
la grève des mineurs de 1948. On rappelle que
M. Lewis, dont l'amende s'élevait à 20,000 dol-
lars et le Syndicat des mineurs , avaient porté le
cas devant la Cour suprême et demandé la ré-
vision dc ce jugement ct l'annulat ion des amen-
des imposées.

o 

Un « accident » curieux...
UN CARGO ALLEMAND COULE

PAR UNE TORPILLE RUSSE
Le cargo allemand « Hansa » , de 2800 ton-

nes, ayant 15 hommes d'équipage et deux of-
ficiers soviétiques à bord , a été torpillé, dans
la nuit du 30 au 31 octobre, en mer Baltique,
par des unités russes participant à des ma-
nœuvres navales, annonce « Der Abend » , de
zone américaine.

Selon le journal , quatre matelots allemands
seulement auraient pu être sauvés ; l'un d'eux
serait arrivé à Berlin.

« Der Abend » ajoute que le « Hansa » , qui
transportait du sucre de Rostock à Reval, s'é-

Le bon seruiteur
Ce journaliste avait les principes chrétiens aus-

si enracinés que l'âme l'est dans le corps et, ce qui
est la perfection, il vivait selon ces principes.

Quand il fallait combattre un travers, il ne trem-
pait pas sa plume dans la bile pour morigéner et
gronder toujours, mais dans l'huile de la charité
qui tempère et guérit.

Le chirurgien vide un abcès sans infecter le
reste du corps ; cet homme de plume, dans cer-
taines opérations nécessaires mais douloureuses,
opérations qui le faisaient souffrir lui-même, car
son humani té lui faisait mieux comprendre les ta-
res des hommes, ses frères, cet homme donc y
mettait toute la douceur de la sainte charité fra-
ternelle.

Quand il fallait batailler pour une bonne cau-
se, il était vaillant comme ces preux antiques ou
comme nos braves petits soldats qui , dans les deux
tourmentes, ont si bien gardé notre patrie. Il se
jetait au plus fort de la mêlée, tenant son dra-
peau bien haut , sachant que celui qui combat pour
Dieu , combat avec Dieu.

Un échec ne le décourageait pas mais décu-
plait son ardeur pour une nouvelle offensive.

Certains détracteurs l'attaquaient de dos ; c'était
des lâches qu'il négligeait. D'autres l'attaquèrent
de face ; c'était le beau combat qu'il acceptait. Il
transigeait quand les principes n'étaient pas en
jeu, mais jamais quand parlait la conscience.

Il reçut des coups, des blessures. Qu'importe,
Pensait-il , c'est le sort de tous les combattants,
c'est le sort de l'Eglise militante.

Mais après une carrière longue et laborieuse, la
'roide étreinte de la mort vint le saisir et l'em-
porter.

Tandis que ces amis de la terre pleuraient et
W lamentaient, lui , cheminait gravement vers saint
Pierre. »

En route, il est ro-joint par un célèbre prédica-
teur. « Voilà qui va faire pâlir mon étoile, dit-il
Ju nouveau venu. Votre gloire obscurcira mes
Wbles lueurs. Vous avez remué les foules, con-
gru' de grands pécheurs, exhaussé la gloire de
•i Sainte Eglise par l'éloquence de vos paroles.

— Attendons, dit l'autre, nous verrons au ju-
Scmert. Si j 'ai parlé, c'est à la foule des croyants
surtout. Votre journal , par contre, entrait dans
butes les demeures, les masures comme les châ-
teaux ; les croyants et les incroyants vous lisaient,
'os écrits maintenaient la sainte flamme ou ra-
"wwient la mèche qui fumait encore. Vous avez,
semé en profondeur. Cela vaut peut-être mieux. »

Lorsque saint Pierre les aperçut, il eut un large
sourire. « Votre compte est bon ! Toi, dit-il au pré-
dicateur, tu m'as imité dans mon apostolat. Et
to'. journaliste, tu as suivi mon collègue Paul. Il
n* s agit pas de savoir qui sera le premier ou le
Qeuxième. D'ailleurs vous avez donné la preuve
°e votre humilité, car ni t'un ni l'autre, vous n'a-
*** dit, ni écrit « Je » comme tant de prétencieux
* la terre le font. Entrez donc tout de suite dans
* joie des bons serviteurs, T

Jean d'Arole.

de croiseurs soviétiques. L'accident se serait
produit vers 23 heures , peu après que les deux
officiers russes fussent montés à bord du car-
go pour le sortir des eaux dangereuses.

Nouvelles suisses
Vers l'amélioration des relations

ferroviaires
Bâle-Suisse romande

UNE INTERPELLATION DE

M. le conseiller national
Paul de Courten
PROVOQUE UNE REPONSE

DU CONSEIL FEDERAL

La question dc M. Paul dc Courten
Le Département fédéral des Postes et des Chemins de

fer peut-il déclarer que la Direction des Chemins
de fer fédéraux est décidée à accepter la revendi-
cation des offices de tourisme, à savoir l'améliora-
tion des relations ferroviaires Bâle-Suisse roman-
de, spécialement par l'acheminement de voitures
directes, à l'arrivée des trains internationaux, à
Bâle, de façon que les voyageurs n'aient plus à
changer de voitures ?

Réponse du Conseil fédéral
Dans le trafic international des voyageurs par

chemin de fer, les voitures directes en provenan-
ce de l'ouest pour la Suisse romande sont géné-
ralement acheminées par Vallorbe. Les voitures
transitant par BMe sont principalement dirigées
vers l'Engadine, la Suisse centrale et le Tessin.
Celles pour l'Oberland bernois empruntent sur-
tout la ligne de Délie.

La plupart des trains directs entre Bâle et la
Suisse romande sont formés de matériel léger et
atteignent même la limite de leur capacité sur une
partie du parcours. Des voitures du service inter-
national, lesquelles doivent être en matériel lourd,
ne pourraient ainsi y être incorporées sans in-
fluencer très défavorablement la vitesse de ces
grains. Les voyageurs insistant plutôt sur une accé-
lération des trains, une prolongation de la durée
des trajets ne serait donc pas souhaitable.

Dans le trafic interne suisse, des voitures di-
rectes sont aussi prévues entre Bâle et la Suis-
se romande, y compris le Valais, dans la mesure
des possibilités et en tant que l'accélération ob-
tenue dans les communications n'en souffre pas.

La plus grande attention continuera d'être vouée agents arrives sur les lieux virent un indivi
à la commodité dans le transport des voyageurs, du qui , à leur approche , pris la fuite. Un po

Otto HOBBER

qui se trouve parmi ceux qui défendent nos cou-
leurs à Buenos-Aires, devient champion du monde

position couchée à l'arme libre

Un fidèle groupe de Suisses a Buenos-Aires
Un champion du monde et deux médailles se rendent aux stands : de gauche à droite : Fluckiger
(médaille or). Ambûhl. Md. Ryhner. B. Rhyner (champion du monde) et le second de droite Muster

(Médaille d'argent)

Lorsque la fréquentation le justifie, la circulation licier le poursuivit et l'invita a s arrêter. Com
de voitures directes sera examinée avec soin, le
cas échéant, en commun avec les organes des che-
mins de fer étrangers.

o

Au Tribunal cantonal vaudois

Le recours de Stauffer
admis

très partiellement
La Cour de cassation du Tribunal cantonal

vaudois a siégé, hier matin, présidée par M.
Chausson. Le président était assisté de MM.
Rosset, vice-président, et Raymond, juges.

Nous ne rappellerons pas les faits. Il s'agit
du drame du Creux-du-Van , Marcel Stauffer
était accusé d'avoir poussé son amie dans l'a-
bîme, d'avoir soustrait sa sacoche qui conte-
nait 700,000 francs français. Le Tribunal de
Grandson , après de longs débats, une recons-
titution sur les lieux , avait condamné ce per-
sonnage au passé très peu reluisant à six ans
de réclusion commués en internement admi-
nistratif.

Le défenseur de Stauffer demande une di-
minution de la peine. Le Tribunal de Belfort
avait condamné Stauffer à deux ans de prison
pour tentative d'escroquerie. Le Code pénal
suisse prévoit confusion de peine. Le défen-
seur demande aussi que l'on annule la déci-
sion du Tribunal de Grandson : la conversion
en internement d'une durée indéterminée de
la condamnation à six ans. Enfin , l'ordre du
jugement a été établi contrairement à l'arti-
cle 358.

M. Paschoud devait fonctionner comme rap-
porteur et détailler les éléments cités plus
haut. Dans sa décision, la Cour de cassation
ne retient pas le défaut de procédure dans
l'ordonnance du jugement, admet la quotité
de la peine infligée par le Tribunal de Grand-
son, ainsi que l'internement administratif pour
une durée indéterminée. En effet, Stauffer est
un délinquant d'habitude qu'il convient de te-
nir à l'écart de la société. La Cour admet une
partie minime du recours en incluant la peine
de deux ans infligée à Belfort dans les six ans
prononcés à Grandson.

o——

A Zurich
UN INDIVIDU ABATTU

PAR UN AGENT
Lundi , à l'aube, une automobiliste avisa la

police que sa voiture avait été volée. Les

Championnats mondiaux
de tir

De quatre points, la Finlande a battu la Suisse
pour les championnats mondiaux à l'arme libre.
Nos représentants se sont bien comportés, mais ils
ont perdu la première place au tir debout, na-
guère leur point fort. En effet, debout, les Finlan-
dais totalisent 1760 points, contre 1740, à la Suisse,
donc un écart de 20 pts que, malgré leurs efforts,
nos tireurs ne pouvaient pas combler entièrement.
A genou, nos représentants viennent brillamment
au 1er rang, avec 1852 pts, contre 1846 pts aux
Finlandais, tandis que couché ils réalisent égale-
ment le meilleur résultat avec 1915 pts, contre 1913
à la Suède, et 1905 aux Finlandais.

Au classement individuel, le Finlandais Elo est
premier et par conséquent champion du monde
avec 1119 pts. Les Suisses se classent : 5. Burchler
1108 ; 7. Horber 1103 ; 8. Grunig 1102 ; 10. Jacko-
ber 1101.

Kramer qui prenait part pour la première fois à
un tir international s'est fort bien comporté avec
le total de 1093 pts. Dommage pourtant qu'il n'ait
réalisé debout que 344 pts, alors qu'à l'entraîne-
ment il était rarement descendu en dessous de
350. Ces 6 points auraient bien fait l'affaire au
classement internations.

Espérons qu'à l'arme de guerre, nos tireurs pour-
ront prendre une brillante revanche sur les Fin-
landais, admirables tireurs, et là encore nos plus
redoutables adversaires.

me il ne donnait pas suite à cette injonction,
l'agent tira un coup en l'air pour l'effrayer.
Comme il continuait à fuir, le policier tira un
coup de feu sur l'individu à une trentaine de
mètres. Le projectile atteignit le fuyard à
l'épaule. Il a été grièvement blessé et conduit
à l'hôpital cantonal. Il s'agit d'un homme de
25 ans, habitant les environs. Une enquête est
en cours.

o 

société suisse d'assurances générales
sur la vie humaine. Zurich

Les 28 et 29 septembre 1949, le Conseil de sur-
veillance a tenu ses éances d'automne, sous la pré-
sidence de M. E. Wetter, ancien conseiller fédé-
ral. Il a pris connaissance d'un rapport sur les opé-
rations de la Société. Entre autres, il a fixé les
taux d'après lesquels les bénéfices seront attribués
aux assurés en 1950 et 1951. Bien que les intérêts
continuent à baisser, les taux de participation ap-
plicables aux assurances du portefeuille suisse
conclues avant le 1er janvier 1948 ont été mainte-
nus au même niveau quen 1949, grâce aux éco-
nomies réalisées par des mesures de rationalisa-
tion.

Pour les assurances de capitaux conclues en
Suisse en 1948, qui participeront aux bénéfices en
1951, le Conseil de surveillance a fixé le taux de
participation à 10 pour mille du capital assuré,
plus 5 francs par police. Cette part de bénéfices
sera capitalisée au profit du preneur d'assurance
et pourra aussi être affectée à la réduction de la
prime, lorsque le capital assuré est de 5,000 francs
ou davantage. Selon la combinaison d'assurance,
l'âge de l'assuré et la durée d'asurance, la réduc-
tion sera en général de 20 à 35 pour cent de la
prime.

En outre, le Conseil de surveillance a nommé di-
recteur M. Hans Wyss, docteur es-sciences, actuai-
re en chef, et vice-directeur, M. Josef Meyer.

RECLAMATIONS. — Les abonnés qui reçoivent le
journal sens adresse sont priés de présenter leur
réclamation en premier lieu au (acteur ou au
bureau de poste s'il arrive que le « Nouvel-
liste » ou le «Bu-Herin officiel» leur fasse dé-
faut.

A la cordée
Au moment où les cimes de nos monts revêtent

leur manteau immaculé, finissent les périlleuses as-
censions, qui ont procuré tant de légitimes satis-
factions, fruit de l'effort.

Avec la rentrée des classes, c'est une autre esca-
lade vers des hauteurs plus tranquilles. Chaque
année, l'effectif de deux petits 'bataillons de nos
bambins valaisans, à la suite de leurs aînés, s'at-
tachent à la cordée. Le guide est à son poste, l'oeil
vigilant, conscient de ses lourdes responsabilités, le
cœur ouvert, souriant il accueille ce petit monde.

La cime, le couronnement, c'est pour la plupart
l'examen d'émancipation, pour le petit nombre le
diplôme de maturité ou 3c certificat d'études. Le
guide : maîtresse d'école enfantine, régent du vil-
lage, professeur de nos lycées, ont pour noble
mission de conduire la gent écolière à la conquê-
te des sommets. La cordée, c'est le lien qui unit
maîtres et élèves, le programme à parcourir, les
heures.de classe, les tâches à domicile. La cordée
s'est un tout, malheur à qui tire à « hue et à dia ».
Malheur aux paresseux qui retardent la montée,
aux étourdis qui, par leurs distractions, causent
faux pas et chutes dans l'abîme, aux mauvaises
têtes qui ravissent à la cordée la bonne humeur
que réclame le travail léger...

t Parents, ne croyez pas que votre mission est
remplie parce que vous avez confié vos enfants à
l'école, votre responsabilité reste engagée. Le maî-
tre ne peut rien sans votre collaboration étroite.
H n'a sous ses yeux vos enfants que durant 5 à
6 heures par jour, le reste du temps ils sont sous
votre garde-

Vous aussi vous êtes de la cordée... A l'exem-
ple de tant de pauvres parents, ne sabotez pas le
travail du maître en le dénigrant, en prenant fait
et cause pour votre progéniture sans examen préa-
lable. Tel un sergent de bataille, vous avez surtout
pour mission de veiller à ce que leur matériel
soit toujours en ordre, leur tenue, leur propreté
impeccables. Collaborateurs intelligents, ne man-
quez pas de contrôler leurs tâches écrites et ora-
les, enfin et surtout ne demeurez pas indifférents
sur le choix de leurs compagnons. N'oubliez pas
que le fruit sain se tare au contact du fruit vé-
reux.

Maîtres d'école, mes amis, celui qui écrit ces li-
gnes a aussi eu le périlleux honneur d'être pen-
dant de longues années à la tête de la cordée ; il
connaît votre enthousiasme, vos craintes, vos sa-
tisfactions. Lorsque je rencontre mes chers an-
ciens, connaissant leurs soucis, leurs difficultés,
je me pose souvent ces questions : « As-tu fait pour
eux tout ce qui était en ton pouvoir ? Ton ensei-
gnement a-t-il été assez pratique ? Ne t'es-tu peut-
être trop préoccupé de leur formation Intellectuelle
au détriment de leur éducation ?»  Si heureuse-
ment je m'ouvre- à eux, mes craintes se dissipent.
La satisfaction du devoir accompli , avoir tout mis
en œuvre pour former leur cœur, leur caractère,
leur intelligence, quel bel apostolat !

Loin de moi la pensée de vous faire la leçon, le
dévouement et le savoir-faire du personnel en-
seignant vaJaisan sont connus, acceptez tout de
même ce petit conseil qui tant de fois a résonné à
vos oreilles : « l'Ecole pour la Vie », rendez votre
enseignement pratique.



Nouvelles locales
AUTOMOBILISTES VALAISANS

FAITES CONTROLER
VOTRE VOITURE

Pour .tous les automobilistes et propriétaires de
camions, la Section valaisanne du Touring-Ohlb a
pris une initiative fort intéressante : le contrôle
complet des machines par des ingénieurs et tech-
niciens spécialisés du T.CS.

Ensuite de nouvelles dispositions la date de ces
contrôles a été reportée à partir du 21 novembre
1949. Cela permettra à un plus grand nombre de
propriétaires de véhicules de s'inscrire.

Il s'agit du contrôlé et réglage des phares, con-
trôle et mesure des freins, contrôle et mesure du
parallélisme des roues avant (pinçage), contrôle
des feux de position, contrôle du feu arrière et de
la plaque, contrôle du feu Stop, contrôle et ré-
glage des phares à brouillard, contrôle de l'aver-
tisseur, contrôle des indicateurs de direction, con-
trôlé de l'essuie-glace, contrôle du rétroviseur
(clarté et emplacement), contrôle et examen de la
direction (jeu dans les commandes) et de l'em-
brayage, contrôle et examen de l'échappement
(déceler les fuites dangereuses), établissement d'un
procès-verbal en trois exemplaires, soit un pour
le propriétaire de la voiture, un pour la Section et
un pour le Service technique du Siège central.

On peut s'inscrire jusqu'au 12 novembre auprès
de M. Alexis de Courten, président du TJC.S., soit
pour les autos, soit pour les camions. Les mem-
bres du T.CS, verseront la somme de Fr. 2.— et
les non-membres la somme de Fr. 6.—.

Il n'est pas nécessaire de préciser que ces con-
trôles ne peuvent pas avoir lieu chaque année et
qu'ils- offrent une chance unique aux automobilis-
tes de. faire contrôler complètement leur voiture.

Nous rappelons, à cette occasion, que les phares
Seaded Beam doivent être changés car ils sont
interdits à partir de la fin de l'année. Par ces con-
trôles vous pourrez donc mettre au point vos nou-
veaux phares. Ne tardez donc pas à vous inscrire.
Vous recevrez, en retour, une convocation qui fi-
xera l'heure et le lieu du rendez-vous pour les
contrôles du T.CS. qui prie instamment les con-
ducteurs de respecter l'heure fixée.

o 

Quatrième grand concours d'amateurs
et de ieuH scènes

Pour continuer la tradition, la Direction du Ci-
néma « ROXY » à Saint-Maurice organise à nou-
veau un grand concours d'amateurs qui sera, cette
fois- ci, agrémenté et varié par des jeux scénïques
auxquels pourront prendre part tous les amateurs
inscrits pour le concours proprement dit et tout
spectateur (trice) qui en fera la demande.sur pla-
ce. . A. noter que chacun de ces jeux est doté de
prix, à part ceux du concours principal consistant
à l'audition dé chanteurs (teuses), danseurs (eu-
ses), musiciens, etc., etc.. Ces jeux et concours di-
vers seront intercalés entre les auditions habituel-
les afin de varier le programme.

Afin d'éviter certaines critiques et l'expérience
était faite que le meilleur juge c'est le public, ce
sera les spectateurs et spectatrices qui délivreront
la cote pour le classement des concurrents selon
une nouvelle méthode, méthode qui fait partici-
per la salle entière et à haute voix à l'attribution
des points mérités par chacun des concurrents.

Ce concours est prévu pour le jeudi 24 novem-
bre.

Les inscriptions pour le concours principal sont
reçues jusqu'au 19 courant au plus tard. Chacun
des concurrents inscrits est tenu de participer à un
au moins des concours ou jeux accessoires.

Demandez aujourd'hui même un bulletin d'ins-
cription à la Direction du Cinéma « ROXY » à St-
Maurice, ainsi qu'un règlement et liste des prix.

o 
MASSONGEX. — Loto pour l'église. — Près du

pont de Massongex, à l'intersection des routes qui
relient le Valais au canton de Vaud, se dresse une
église bien coquette qui souvent a retenu l'atten-
tion des artistes, et où les voyageurs aiment à pé-
nétrer pour se recueillir un instant. Des travaux
considérables, exécutés dans les années 1947-1948,
assurent maintenant la solidité de cet édifice et
le rendent tout particulièrement attrayant. On nous
dit que bientôt les façades seront refaites et qu'il

IHERN E
Tous ceux qui souffrent de hernie seront

intéressés par un procédé de contention qui
ne comporte ni ressort ni pelote.

Le NEO BARRERE, création des Etablisse-
ments du Dr L. BARRERE, de Paris, réalise ce
progrès. Grâce à lui, les hernies même volu-
mineuses, sont intégralement contenues, sans
risques d'étranglement ou d'élargissement de
l'anneau.

Le NEO BARRERE agit comme une main
qui, posée à plat sur l'orifice, immobilise sans
effort et dans tous les mouvements l'intes-
tin dans sa cavité.

Nous vous invitons gratuitement à essayer
le NEO-BARRERE, de 8 h. à 12 h. et de 13
h. 30 à 16 h. à :
Martigny : Pharmacie Morand, Av. de la Ga-

re , le ' une: 14 novembre.
Sion : Pharmacie Darbellay, rue de Lausan-

ne, le mardi 15 novembre.
Ceintures ventrières Barrère, pour tous les

cas de ptôses, descente, éventrafion, suite
d'opérations chez l'homme et chez la fem-
me, Les ceintures Barrère sont toujours faites
sur mesure.

A louer à Dorénaz

DEMI - MAISON
comprenant 3 pièces el cuisine, cave, galetas, grange, écu-
rie, jardin, chambre à lessive, place, pour de suite ou
date à convenir.

S'adresser à Gilberte Bioley, Altesses s. Dorénaz, tél.
6.58.62.

paraîtra revêtu d'une robe toute neuve et de qua-
lité.

C'est d'ailleurs la raison pour laquelle Masson-
gex organisé pour le dimanche 13 novembre, au
Café Chatillon, un tout grand loto. Chaque jour,
des lots nombreux et intéressants prennent le che-

Le coin du paysan
Jus de fruits

M. J. Perrin, centre de pasteurisation du Valais
à Siorii est un apôtre de la fabrication du jus de
fruits. Depuis quelques années, il a compris la va-
leur de cette boisson, familiale par excellence, et
le parti que l'on peut tirer des fruits de deuxiè-
me choix.

Après avoir essayé la pasteurisation avec des
moyens rudimentaires, il en arrive maintenant à
utiliser une batterie plus rationnelle permettant
un travail rapide et propre. Ce matériel est cons-
titué par une chaudière, un broyeur et un pres-
soir. Le jus pasteurisé est logé directement en
bouteilles, en fûts ou bonbonnes. L'ayant dégus-
té, nous le trouvons excellent, rafraîchissant et
agréable. On ne peut que fél iciter M. Perrin pour
son intelligente initiative, et les producteurs pour
la judicieuse utilisation qu'ils savent tirer d'une
partie de leurs fruits.

C'est ainsi que pour les localités du Valais cen-
tral, 300 familles ont pasteurisé environ 28,000 li-
tres de jus de pommes. Les propriétaires fournis-
sent leurs fruits, ainsi que les récipients dans les-
quels ils reçoivent en retour leur cidre. Le prix
de fabrication n'est pas très élevé : 25 centimes
par litre en bouteilles, et 20 centimes par litre en
fûts. Le rendement atteint 80 pour cent, c'est-à-
dire que pour 3 caisses de pommes de deuxième
qualité (les pourries étant éliminées) on reçoit
80 litres de jus à 0.25 centimes le litre. Une bois-
son profitable à tous les membres de la famille.
D est évident que cette installation permet de
même, de faire du jus de raisin.

Signaler ce fait n'est pas le seul but de cet ar-
ticle. Le matériel que nous avons vu servir au
centre de pasteurisation n'est pas excessivement
onéreux. 10,000 (francs environ permettent d'obtenir
une batterie permettant, dans une saison, de fa-
briquer une centaine de milliers de litres. Le cen-
tre de pasteurisation peut être facilement dépla-
cé. Il ne demande pas d'importants investissements
puisqu'il peut être logé dans un hangar, dans les
laiteries qui sont généralement inactives à cette
époque.

Dans ces conditions, l'acquisition de batteries de
pasteurisation pourrait être envisagée par des syn-
dicats de producteurs de fruits. Selon les cas, 2
ou 3 de ces groupements peuven t s'associer pour
l'achat de ce matériel.

Cette manière d'utilisation des choix B et C de
nos pommes peut rendre des services, non seule-
ment aux propriétaires intéressés, mais aussi à l'en-
semble de commerce des fruits. On comprend
l'intérêt que présenterait l'élimination des choix
inférieurs par la pasteurisation dans les années de
fortes récoltes, lorsque le marché marque une cer-
taine lourdeur. Dans les cas où les propriétaires
ne sont pas en mesure de reprendre (leur marchan-
dise manufacturée, la gérance de pasteurisation
peut certainement se charger de l'écoulement du
cidre doux au prix de revient.

Ce problème nous paraît très important, et nous
souhaitons qu'il soit examiné par les organes com-
pétents de l'Union valaisanne pour la vente des
fruits et légumes.

C. M.

A vendre
un chien, une devanture de
magasin avec portes et gla-
ces, 1 appareil, à charger îles
batteries, 1 machine à faire
les macaronis, 1 petite balan-
ce, 1 table, 1 calorifère ; le
tout à . bas prix. S'adresser à
Joseph Mariaux, Boulangerie,
Vernayaz, tél. (026) 6.58.55.

A louer pour de suite
ou date à convenir un

appartement
de 3 pièces, tout confort, gaz
et électricité.

S'adresser au téléphone
5.43.48, Lavey.

PERSONNE
capable et de confiance cher-
che place dans magasin. Ai-
derait au ménage.

Ecrire sous chiffre 175 à
Public'rias, Martigny.

A vendre une bonne

M O T Q
d'occasion, marque Norton.

S'adresser au Nouvelliste
sous G. 7096.

A remettre, à Genève, pr
cause de maladie,

« Studio Dansons », 25,000
fr., au centre de la ville.

Pour traiter, s'adresser à
M. Ecarta , 14, Place de la
Fusterie, Genève.

Droit comme un i viande de
vous vous tiendrez iv*c nos CllGVPG
petits redresseurs forçant la _ , .
position sans gêner. Bai prli. - . \f' p" 9*. , , .
Depuis Fr. 1,5.50 sulvan> êge. Co^re remboursement + (MIS

Envols a ch6f». de P?rt
4n

F/aneo Pour env0,î
su p. à 10 kg.

RI. Michel, articles sanhalras, Boucherie Del Notaro, Co-
3, Mercerie, Lausanne. glio V. M.

250 Starking ' „
250 Champapes """

Fr. 2.— pièce
Offres sous chiffre P 127S2 S PubHeitas, Sion.

min de la Cure. Ils viennent non seulement des , témoigner votre sympathie à la paroisse de Masson
habitants du village, mais encore de Daviaz, des
Illettes, et des Paluds. Toutes les familles de la
paroisses rivalisent de générosité en faveur de leur
église.

Retenez cette date, amis du dehors, qui voulez

Avis aux arboriculteurs
Comme nous l'avons déjà fait à maintes repri-

ses, nous avisons les arboriculteurs que tous les
arbres fruitiers plantés sur le territoire du can-
ton du Valais doivent être gazés, ceci afin de lut-
ter contre le Pou de San-José. Les arbres gazés
portent une marque distinctive colorée et doivent
être accompagnés d'un certificat de santé délivré
par le marchand.

Nous avons déjà découvert de nouvelles planta-
tions dont les sujets ne portent pas de marque
distinctive, ce qui signifie qu 'ils n'ont pas été dé-
sinfectés au gaz cyanhydiique.

Nous rappelons donc aux arboriculteurs l'arti-
cle 14 de l'arrêté du Conseil d'Etat du 29 août 1949
stipulant :

« Les végétaux plantés sans fumigation préala-
ble sont arrachés et désinfectés. Les frais de ces
opérations incombent intégralement au proprié-
taire fautif. »

Station cantonale d'entomologie.

Remise de eiieuauH de train
Par arrête du Conseil fédéral du 8 juillet 1949,

entré en vigueur le 1er août, les soldats et sous-
officiers du train peuvent faire l'acquisition de
chevaux fédéraux (Bund) aux mêmes conditions
que ceux remis à la Cavalerie, c'est-à-dire à la
moitié du prix d'estimation. Les demandes sont à
adresser : pour les recrues, au Cdt. d'école, et pour
les soldats et sous-officiers, au Service de l'In-
fanterie à Berne. Le Comité de l'Association ro-
mande des officiers du train est à la disposition
des intéressés qui désireraient des renseignements
complémentaires.

Dans les conjonctures actuelles, le cheval déme-
surément concurrencé doit céder le pas devant le
moteur, les décisions prises par l'arrêté précité
semblent de prime abord arriver au moment-même
où ce noble serviteur est appelé à disparaître.

Fort heureusement, tel n'est pas le cas, son-
geons à notre agriculture suisse formée en majeu-
re partie de moyennes et petites exploitations ; l'ex-
périence démontrera certainement qu'une mécani-
sation trop poussée et coûteuse aura peine à sub-
sister partout en parallèle avec lés moyens hip-
pomobiles. Le cheval conservera sa place à la fer-
me et retrouvera dans l'avenir une partie de celle
aujourd'hui perdue.

Non, seulement dans 3 agriculture, mais égale-
ment dans l'armée, le cheval a fait ses preuves.

Je me dispense , de, faire ici l'éloge de notre
Franc-Montagnard, chacuri sait qu'il est adapté à
notre sol, à notre climat,, ses qualités de caractè-
re et d'endurance se, passent de, commentaires.

Qu'il soit simplement permis de faire appel à
vous tous, à votre . bop sens, soldats et sous-offi-
ciers du train : si vous devez vous procurer un
cheval pour vos propres besoins, saisissez l'occa-
sion que la Confédération vient vous offrir.

vous servirez ainsi vos intérêts, tout en sauve-
gardant l'élevage et ferez oeuvre utile pour le
pays.

Lt. Villard, Of. t/., Bat. car. 2
Daillens (Vaud).

Noix du Tessin
choisies, Fr. 1.60 le kg. plus

port
Châtaignes du Tessin

*"r. 0.70 le kg.
D. Baggi, Malvaglia (Tessin)

Tél. G.43.08

On demande jeune fille
débrouillarde comme

sumeiifire
(débutante acceptée). Se
présenter au Café National,
Monthey. Tél. 4.25.03.

» , ——¦__¦&_¦¦_¦__¦_¦¦¦¦_¦_¦

Belles plumes
de poules pour duvet, 4 kg.
pour Fr. 12.—. Capetla , Che-
min Rcnou 10, Lausanne.

A remettre, raison de santé,

FORGE
bien outillée, à bon maré-
chal-ferrant. clientète assurée,
avec epps-rf emenl.

Offres à H. Burkr, maréchal,
Leysin-ViHage.

On cherche pour Genève
gentille

jeune fille
sérieuse, pour s'occuper des
enfants el faire les. cham-
bres.

S'adr. à Mme Burrus, 7,
Crêfs de Champel, Genève.

On cherche

appartement
d'au moins 3 pièces, dans
n'importe quelle locaiirté, en-
tre Sion et Martigny.

S'adresser chez E. Bonvin,
Vouvry.

CAMPAGNE
comprenant habitation, rural,
prés, champs, vignes et fo-
rêts à châtaignes, environ 18
poses vaudoises, est à ven-
dre dans la région de Bex.
S'adresser au notaire F. Jaque
nod, à Bex.

Nous offrons

bon FomiER
DM

franco, prix intéressant .
demandez offre à E. Glas-

son et Cie, S: A„ Bulle.

A. vendre une.

£ laie
portante de 3 mois, à choix
sur deux. Sigeric Dubois,
Bois-Noir.

gex. Accourrez, ce dimanche 13 novembre, dan»
ce charmant village sur la rive du Rhône, et vous
vous en retournerez les bras chargés de lapins, de
poulets, de dindes, d'agneaux, de bouteilles, de fro-
mages, et que sais-je encore ?... mais surtout le
cœur content davoir accompli une bonne action.

Rassemblement général à Massongex, sous 1«
chiffre du meilleur augure : dimanche 13!

X,
O'- '  '

Avis aux membres de la Section
de Martigny

de la Fédération des pêcheurs
amateurs

Les membres de la Section de Martigny du F.
C.V.P.A. qui désirent assister à rassemblée géné-
rale de la Fédération sont avisés que cette derniè-
re aura lieu dimanche, le 13 novembre 1949, à 9
heures, à l'Hôtel Château-Bellevue, à Sierre.

Le Comité.
o——

UNE FILLETTE TAMPONNEE
PAR UNE AUTO

(Inf. part.) — Sur le territoire de la com-
mune d'Ayent, entre St-Romain et Botyre, Mi-
chel Tissières, de Sion, circulant en auto, a
pris en écharpe une fillette qui fut précipitée
sur la chaussée. II s'agit de la petite Ginette
Priot , 4 ans, qui a été relevée avec le bras
droit fracturé.

c: 

Un piéton renversé par une voiture
(Inf. part.) — A Agarn , une voiture italien-

ne, pilotée par M. Yolante Ettore , a renversé
un piéton, M. Victor Zenhausern. Celui-ci a
été relevé avec des blessures à la tête et des
contusions.

o 
SAINT-MAURICE. — Au Cinéma « ROXY ». -

Mercredi et jeudi, au début du programme, un
film comique « LES NOUVEAUX MARIES».

«LA BELLE ET LE BANDIT » est un film d'ac-
tion de grande envergure qui a obtenu partout
un succès éclatant. Voici du reste ce qu'en dit
la presse américaine :

... plaisant ! extraordinaire ! rafraîchissant ! dif-
férent des vieilles histoires du Far-West et de
plusieurs degrés supérieurs à elles ! Une œuvre
dotée de tous les meilleurs attributs quant au ca-
dre scénique, à la photographie, à l'interprétation
homogène. Un divertissement infaillible, saturé de
performances sensationnelles, aux points culmi-
nants passionnants et surexcitants auquel s'ajoute
une tendre et touchante histoire d'amour...

Dès vendredi déjà , un véritable chefd'ceuvre :
l'histoire de «MARlE-iMADELELNE », la grande
pécheresse ; des scènes formidables du calvaire du
Christ... Ses péchés lui furent pardonnes parce
qu'elle a beaucoup aimé. Retenez vos places d'a-
vance et voyez nos photos exposées.

Radio-Programme
SOTTENS. — Mercredi 0 novembre. — 7 h. 10

Le bonjour matinal. 7 h. 15 Informations. 10 h. 10
Emission radioscolaire. 11 h. Emission commune.
11 h. 45 Silhouettes d'autrefois. 11 h. 55 Gravé
pour vous... 12 h. 15 Danse pour guitare. 12 h. 20
Le rail, la route, des ailes. 12 h. 40 Vous écoute-
rez, ce soir. 12 h. 46 Informations. 12 h. 55 Varié-
tés américaines. 13 h. 15 Oeuvres de compositeurs
russes contemporains. 13 h. 45 La femme et les
temps actuels. 14 h. Cours d'éducation civique. 16
h. L'Université des ondes. 16 h, 30 Emisssion com-
mune. 17 h. 30 Quelques pages de Maurice Rues.
17 h. 45 Musique enregistrée.

17 h. 55 Au rendez-vous des benjamins. 18 h. 30
La mélodie française. 18 h. 50 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19 h. 05 La vie internationale. 19 h. 15 In-
formations. 19 h. 25 Questionnez, on vous répon-
dra ! 19 h. 45 Promenades. 20 h. « Le Boudoir de
Médora. 20 h. 10 Musique tzigane. 20 h. 25 Une
symphonie romantique. 22 h. 10 Radio-poésie 49.
22 h. 30 Informations. 22 h. 35 La voix du monde.
22 h. 50 Pages de Franz Liszt et Jean-Sébastien
Bach.

Trousseaux
de lingerie

complets, tous les draps de
dessus et de dessous

en pur
coton double-fil, au prix ,

avantageux de
Fr. 390.—

Le trousseau peut être livré
tout de suite ou réservé pour
plus tard. Monogrammes et
broderies compris dans le
prix.

Commodités de paiement.
Demandez tout de suite

échantillons.
Mlle S. BORNSTEIN
Rûmelinbachweg 10, BALE

JUMENT
à vendre ou à échanger con-
tre vache ; bête facile, rago-
te Franches-Montagnes, de
toute confiance. S'adresser à
Albert Gaillard, de Prospèr,
Ardon.

Rare occasion I

FROMAGE
Colis 5 kg. 10 kg. 15 kg.
mi-gras 3.20 3.10 3<—
K gras 2.50 2.40 2.30
maigre 2.— 1.90 1 .80,.

Kàswolf , Coire 10.
Tél. 2.15.45.



avec douceur et enlève même

les vilaines taches. à

L étoile sur le paqu et signifie qualité supérieure a"avant-guerre

v/m-tïïqx
j Chaudement habillé, §
• confortablement Installé I

sur un Velosolcx I
vous braverez les intempéries, circulerez économique-
ment et gagnerez du temps.
VTXOSOLEX roule silencieusement et vous rend service
toute l'année.

Fabriqué par Hispa_o-Suiza (Suisse) S. A.
à Genève

ne coûta que Fr. 7t5.—, veto et moteur compris
EXPOSITION — DEMONSTRATION — VENTE

Clovls Meynet , cycles et motos, Monthey
*̂M-_^M_B__H__^__H__^__«W__MB-^_^_^_^_^_^_^_M-_^_^_M_ *-MM-_^M-B-l_^-M

Nous cherchons
des places pour : sojumelières capables, parlant
français et allemand ; garçons et filles de magasin ;
cuisinier Ire force, garçon de cuisine ; personnel de
bureau : tailleuws : bannes à tout faire ; garçons
et Biles d'office.

Oberwallisor SteUenvennitthint, E. Xanxer. Vièee.

-&'¦m i
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ARDOISES
Pour vos besoins en ardoises de couvertures, con-
sultez la maison spécialisée. Des milliers de m2 de
toits sont couverts chaque année avec nos ardoises

Pourquoi cette faveur ?
Parce que nos ardoises sont de qualité reconnue.

Parce que nos prix sont raisonnables.

Parce que notre grande production permet une
prompte livraison dans toute la Suisse

JORDAN FRÈRES
Ardoisière de Sembrancher, a Dorénaz

Tél. (026) 6 58 64

" -¦ «>H«l 1- il lM --Il ¦- !¦ ¦¦¦¦ Bl»» -̂ -̂-!-™

Les

machines à coudre
SINGER

ont baissé jusqu'à cent francs sur certains modèles.
Demandez renseignements à

magasin Singer s. A., martigny
Près de l'Eglise

Des tirs au fusil-mitrailleur auront lieu dans la
région de Aproz: (pentes 600 m. à l'est d'Aproz) :

vendredi, 11. 11. 49, 0800-1700
samedi. 12. 11. 49. 0800-1200.
Le public est avisé qu'il y a danger de circuler

à proximité des emplacements de thr et doit se
conformer aux ordres donnés par les sentinelles.

Sion, 5. 11. 49. (Tél. No 2.21.13).
Place d'armes de Sion

Le Commandant : Lt.-col . E. M. G. Riinzi.

? M o b i l i è r e  S u i s s e

Société Suisse pour l'Assurance du Mobilier, à Berne

Mutuelle fondée en 1826

Nous avons l'honneur de porter à la connaissance de nos assu-
rés et du public en général que la gestion de notre agence générale
pour le. canton du Valais est assumée, à partir du 1er novembre 1949,
par

Monsieur werner Wydenkeiier
en remplacement de Monsieur René Roulet , ancien agent général.

Monsieur Wydenkeiier a été pendant 17 ans au service de la .
direction de la Mobilière Suisse en qualité d'inspecteur. Pendant
de nombreuses années il s'est spécialement occupé des affaires valai-
sannes. Ses connaissances et son expérience le mettent en mesure
de vous conseiller pour la conclusion d'assurances contre

l'incendie, le vol avec effraction , le bris des glaces el
les dégâts des eaux (par polices spéciales ou combinées).

Nous recommandons notre nouvel agent à tous nos sociétaires
et les prions de lui faire confiance.
Berne, novembre 1949.

Société Suisse
pour l'Assurance du Mobilier

La Direction.

Les bureaux se trouvent comme par te passé à la Rue de Lausanne, No U,
SION

Nouveau téléphone No 2.26.85 — Compte de chèques postaux No II c 70
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Economie de temps ]
Economie d'argent ! I

avec le nouveau

nettoyeur
suisse
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Secourez
votre enfant !

oïïialf

m,3.
nettoie-cire - brille

En vente partout. Elle use leurs jeunes forces.
S'il ne font pas de progrès,
ce n'est souvent pas faute
de bonne volonté ou d'ap-
titudes, mais par suite de
faiblesse corporelle. Au lieu
de les sermonner ou même
de les gronder , il vaut mieux
leur donner quelques boîtes
de

Demandé

uigneron Qualilië
et pour aider a la cam-
pagne. Préférence sera
donnée à postulant ma-
rié connaissant aussi l'ar-
boriculture. Bel apparte-
ment. S'adresser à R.
Mantel, La Fourmilière !
Yvorne.

SITUATION
Préparation prati-
que par correspon-
dance aux plus
enviables carrières
rommerciales. Pros-
pectus cont. 60 ct.
Spécifiez vos désirs
E.p.C. fondé en 1941

Agence pour le
Valais : Nax s. Sion

Le dispensateur de forces Biomalt
¦pur- est en vente partout à fr. 3.60.

Si les nerfs sont particulière-
ment atteints, si l'enfant est
inattentif et n'arrive pas à se
concentrer, on lui donnera
au lieu de Biomalt - pur- le
fortifiant spécifique des nerfs,
le Biomalt à la magnésie et
à la chaux.
Fr. 4.50 dans les phar
macies et drogueriesBelle occasion

A vendre une CHAMBRE
A COUCHER moderne com-
prenant : 1 armoire 3 portes,
1 coiffeuse avec 3 glaces, 1
table de nuit, 1 lit de milieu
avec literie, 1 duvet, 2 oreil-
lers bonne qualité, le tout
pour Fr. 1220.— (n'ayant
pas servi). Chez Jos. ME-
IRAHJ-ER-BONVLN, Ameu-
blement neuf et occasion.
Avenue de la Gare, Sion.
Tél. 222.02 (livr. franco do-
micile).

Voulez-vous gagner pen- ^_^_^_^_^_^_^-^-^-^_^_^_^_»
dant vos loisirs ? 

Alors, nous vous offrons . 
L

__ 
pépinièresimmédiatement un... r r

travail facile
Ecrivez de suite à Ronex,

Cotfrane (Ntel).

A vendre dau* I WVlllllhll M WWI

V-_Ch-_lt--S à Riddes — Téléphone 4.71.64 - 4.74.57
„ , V vous of f re n! de beaux arbres dans les meilleures Variétés

pour élevage. S adresser a
Joseph Cergneux, père, à Cot- Grandes facilités de paiement, soit en espèces, ,
lombey-Muraz. soit en fruits



LE CONSUL GENERAL
DE GRANDE-BRETAGNE

EN VALAIS
(Inf. part.) — Mardi , à 11 heures 30, le

Conseil d'Etat du Valais a reçu officiellement
au Palais du Gouvernement le consul général
de Grande-Bretagne à Genève, M. Et. Lam-
bert. D'aimables paroles ont été échangées à
cette occasion entre le diplomate et le prési-
dent du gouvernement. Notre hôte séjournera
quelques jours en Valais et visitera, sous la
conduite du directeur de la Chambre du Com-
merce, les principales installations du canton.

o 
Après l'accident des Volettes

L'état des blessés
(Inf. part.) — Le « Nouvelliste » a relate

hier dans quelles circonstances deux gendar-
mes du poste de Martigny ont été blessés lors
d'un accident sur la route du Grand-St-Ber-
nard.

Nous avons fait prendre des nouvelles des
deux blessés. Le gendarme Marin souffre de
fortes contusions, de plaies au visage et d'une
fissure d'une vertèbre de la colonne dorsale.
Quant à son camarade Pasquinoli, que l'on
avait cru tout d'abord le plus gravement at-
teint, il s'en tire avec de fortes blessures au
visage et à l'avant-bras droit. Tous deux ont
été transportés à l'hôpital du district.

0 

Tragique mort d un enfant
(Inf. part.) — Le petit Claude Vannay, dont

les parents habitent Réchy, était en vacances
chez ses grands-parents, à Vouvry. Or, dans
des circonstances non encore définitivement
établies, le bambin, âgé de 5 ans, étant de-
bout sur une chaise dans une chambre de l'ap-
partement, tomba sur le plancher et resta ina-
nimé. On fit appel au Dr Choquard, de Mon-
they, qui diagnostiqua une fracture du crâne.
On fit transporter la petite victime à l'hôpital
du district. Malgré tous les soins qui lui fu-
rent prodigués, l'enfant vient de succomber à
ses blessures.

A ses parents va toute notre sympathie.

Cours compsémeniaipe
POUR UNE PARTIE DE NOTRE

ARMEE

BERNE, 8 novembre. (Ag.) — D'après un
arrêté du Conseil fédéral, feront un cours com-
plémentaire de six jours les troupes frontières de
cinq brigades frontières , de deux brigades de
•montagne, d'une brigade de route et de fortifica-
tions de Sargans, 24 bataillons territoriaux, 8
compagnies territoriales dc renseignements, 6
E.-M. dc régiments territoriaux , la moitié des
formations de l'artillerie de forteresse et de 'l'ar-
t illerie à pied, Jes compagnies dc fortins et de
transmissions.

Feront un cours de complément de huit jours,
cinq escadres territoriales de dragons, nuit com-
pagnies territoriales de cyclistes, cinq compagnies
territoriales de mitrailleurs.

Feront un cours de complément de douze
jours, deux détachements de pontonniers , trois
compagnies de télégraphistes , trois compagnies
de radio.

Les militaires des classes 07 et 10 des troupes
de défense contre avion feront un cours de com-
plément de vingt jours.

Vingt sections de défense contre avions des
bataillons territoriaux feront un cours de com-
plément de 18 jours.

o 

Dans le canton de St-Gall
BREUVAGE EMPOISONNE

NIEDERUZWIL, 8 novembre. (Ag.) — Un
paysan de Niederuzwil ayant remarqué des
symptômes de maladie dans son bétail fit ve-
nir le vétérinaire qui conclut à un empoison-
nement. Une vache a dû être abattue mais
l'on espère pouvoir sauver les autres. On sup-
pose que du poison a été versé dans l'eau de
l'abreuvoir. L'autorité du district procède à
une enquête.

Temps probable jusqu'à mercredi soir
Nord des Alpes : Ciel en général très nuageux

ou couvert. Température en hausse. Zéro vers
1200-1600 mètres. D'abord vent d'ouest faible à
modéré s'orientant ensuite au nord-ouest.

Sud des Alpes : D'abord ciel couvert avec quel-
ques précipitations. Passagèrement chutes de nei-
ge jusque vers 1000 mètres d'altitude.

Au cours de mercredi, éclaircies régionales et
de nouveau vent du nord.

Xjes familles RARD, boulangerie, à Granges, AN-
ÇAY, ROpUTT et CARBON, à Fully, profondé-
ment touchées des innombrables marques de sym-
pathie témoignées à l'occasion de la dure épreu-
ve qui les a frappées, remercient bien sincèrement
tous ceux qui y ont pris part. Un merci tout spé-
cial à l'Association des Maîtres-Boulangers, ainsi
qu'aux délégations des différentes minoteries.

Dernière heure
Souvenir de la crise française

M. EDOUARD HERRIOT
PORTE PLAINTE...

PARIS, 8 novembre. (A. F. P.) — M.
Edouard Herriot, président de l'Assemblée na-
tionale, vient de saisir le garde des sceaux
d'une requête aux fins de poursuites pour dif-
famation contre un journal du soir qui a pu-
blié les 16 et 21 octobre derniers des articles
le mettant en cause à propos des conditions
dans lesquelles s'est déroulé le scrutin pour
l'investiture de M. Jules Moch.

'-o 
Aux Etats-Unis

L' importance des élections
partielles

NEW-YORK, 8 novembre. (AFP). — Les
élections partielles qui auront lieu aux Etats-
Unis, mardi, et surtout celles de l'Etat de New-
York, revêtent cette année une signification par-
ticulière , non seulement en raison de la person-
nalité des candidats, mais aussi parce qu'elles
fourniront des indications sur la tendance qui
pourrait prévaloir lors des élections de 1950
(renouvellement de la Chambre des Représen-
tants et d'un tiers du Sénat).

Deux hommes politiques de premier plan sont
candidats au poste de sénateur de l'Eta t de
New-York : MM. Herbert Lehman', ancien gou-
verneur dc ce même Etat et ancien directeur
général de l'UNRRA, et John Forster Dulles,
qui, en juillet, a été appelé par le gouverneur
Dewey à prendre la succession du sénateur dé-
mocrate Robert Wagner, démissionnaire.

M. Lehman, qui est démocrate, a fait sa cam-
pagne électorale sur le thème du « fai r deal »,
avec la devise « Le libéralisme contre la réac-
tion », tandis que M. Dulles, républicain, s'est
efforcé de persuader ses électeurs que le « wel-
fare State » — autrement dit l'Etat dispensa-
teur de bien-être, préconisé par M. Truman —
équivaut à un gouvernement muni d'un trop
grand pouvoir centralisé, ce qui peut, le cas
échéant, conduire au communisme.

A New-York même, trois candidats sont aux
prises pour les fonctions de maire : MM. Wil-
liam O'Dwycr (démocrate), Morris (républi-
cain), qui fut longtemps le bras droit de M. La
Guardia , le populaire maire décédé en 1946, et
V. Marcantonio (travailliste) , qui bénéficie de
l'appui des mouvements de gauche. La lutte s'an-
nonce -serrée entre les deux premiers, mais l'on
pense en général que M. O'Dwyer l'emportera
et conservera ses 'fonctions. U fait campagne
avec le slogan «Le progrès contre la réaction »,
tandis que M. Morris insiste sur les réformes
municipales et que M. Marcantonio a inscrit sur
son drapeau « Le peuple contre Ja réaction ».

Les Russes cherchent querelles

Attaque d'an poste frontière
de Perse

TEHERAN, 8 novembre. (Reuter.) — On
annonce officiellement mardi que deux soldats
persans ont été tués et plusieurs autres bles-
sés lors d'une attaque de soldats russes effec-
tuée samedi contre un poste frontière persan.
Des informations non confirmées annoncent
que trois soldats russes auraient été tués.

Pendant sept heures des coups de feu ont
été échangés à Bagchoch-Sara, au nord du
port d'Astara, sur la mer Caspienne. Des deux
côtés, communique-t-on officiellement, on a
fait appel à des renforts.

o——

Le Conseil fédéral désigne
la délégation à la cinquième session

de la conférence de l'ONU
pour l'alimentation et l'agriculture

BERNE, 8 novembre. (Ag.) — Dans sa
séance de mardi, le Conseil fédéral a désigné
les membres de la délégation qui représente-
ra la Suisse à la cinquième session de la con-
férence de l'ONU pour l'alimentation et l'a-
griculture (FAO), laquelle s'ouvrira à Was -
hington le 21 novembre. Cette délégation se-
ra composée de MM. Werner Fuchs, conseil-
ler de la légation de Suisse à Washington,
Louis Maire, directeur des laiteries réunies à
Genève et vice-président du Comité national
suisse de la FAO, André Borel , sous-directeur
de l'Union suisse des paysans à Brougg, et
Fritz Real, conseiller de la Légation de Suisse
à Washington, chargé des affaires économi-
ques.

Le Conseil fédéral a modifié l'ordonnance
de 1945 concernant les régions fortifiées et les
ouvrages militaires. La modification porte sur
la définition des ouvrages, ainsi que sur la
garde, généralement confiée, en temps de
paix , à des organes qui ne sont pas au service.

En Belgique
M. GILON ELU PRESIDENT

DU SENAT
BRUXELLES, 8 novembre. — M. Gilon a

été élu président du Sénat par 100 voix con-
tre 59 à M. Rolin et une à M. Hoste, ancien
ministre. La majorité absolue était de 54 voix.
M. van Cauwlaert, ministre d'Etat, a été réé-
lu président de la Chambre des représentants
par 122 voix sur 189 votants.

o 
En Italie

AUGMENTATION DE LA POPULATION
Moins de naissance et moins

de décès...
ROME, 8 novembre. — La population italien-

ne a augmenté de 300,991 unités durant les huit
premiers mois de 1949. L'Institut central des
statistiques a, en effet , enregistre 634,021 nais-
sances du 1er janvier au 31 août 1949, soit une
diminution de 30,438 naissances par rapport à la
même période de l'année dernière. En revanche,
le nombre des décès a été de 333,050, soit une
diminution de 20,317 unités par rapport à 1948.

Les mariages aussi sont moins nombreux :
208,443 en 1949 contre 221 .137 en 1948.

o 

Tempêtes sur les côtés bretonnes

74 marins ont péri
LA ROCHELLE, 8 novembre. — Les tem-

pêtes qui se sont déchaînées au large des cô-
tes bretonnes et vandéehnes ainsi que dans la
Mer du Nord ont coûté la vie à 74 marins
français, dont douze d'origine marocaine. La
plupart des disparus sont des Bretons. Le pe-
tit port d'Etel, à lui seul, déplore la mort de
16 marins, celui de Croisic de cinq et celui
de La Rochelle de six.

o 

En France
UNE ESCROQUERIE DE 30 MILLIONS
PARIS, 8 novembre. — Le juge d'instruc-

tion vient d'inculper d'escroquerie et d'abus
de confiance le nommé Louis Firmin, agent
d'affaires, contre lequel sept plaintes pour dé-
tournements, s'élevant à environ trente mil-
lions de francs français, ont été déposées. Fir-
min, qui est âgé de 38 ans et dont le père est
magistrat, s'appropriait les fonds qui- lui
étaient confiés. De plus il a émis des chèques
sans provision.

Il a été arrêté.
o 

A Gênes1

UNE BOMBE CONTRE LE CONSULAT
D'ESPAGNE

GENES, 8 novembre. — Une bombe a été
lancée contre le siège du consulat d'Espagne
à Gênes. L'explosion n'a fait aucune victime
mais a provoqué un commencement d'incen-
die qui a été aussitôt maîtrisé. Une personne
a été arrêtée.

VERS LA BEATIFICATION
DE SOEUR

MARIE-THERESE SCHERRER
CITE DU VATICAN, 8 novembre. (AFP).

— La Congrégation des rites a discuté, mardi
matin , de l'introduction de la cause de béatifi-
cation de Sœur Marie-Thérèse Scherrer , co-fon-
datrice des Sœurs dc la charité de la Sainte-
Croix du Tiers-Ordre franciscain , née en 1825,
à Meggen près de Lucerne, ct morte en 1888
à Schwytz.

o 

SIGNATURE DU TRAITE
FRANCO-CAMBODGIEN

PARIS, 8 novembre. — La cérémonie de la
signature du traité franco-cambodgien entre
M. Vincent Auriol, président de la Républi-
que et de l'Union française, et les plénipoten-
tiaires des représentants du Cambodge : S. A.
Kren Luong Suowatt Menipont et S. E. Yen
Sambor, a eu lieu mardi, à 12 heures 30, à
l'Elysée. Avec la signature du traité franco-
cambodgien se trouve clôturée la série des
instruments qui définit juridiquement la si-
tuation de trois Etats de l'Indochine dans
l'Union française.

A Gènes
IL ALLAIT PARTIR

AVEC 200 MONTRES D'OR
SUISSES

GENES, 8 novembre. — La police italienne
a arrêté un individu qui était en train de
s'embarquer sur un bateau grec avec une va-
lise contenant 200 montres d'or suisses pour
une valeur de trois millions de lires. Ce per-
sonnage a admis que les montres avaient été
passées en contrebande de Suisse en Italie
dans un coupé de première classe.

t
Monsieur Robert FAVRE et ses enfants Alphon-

se et Gabriel, à Sion ;
Monsieur Fritz ANDRES, à Berne ;
Madame et Monsieur Fritz STUBER-JOST et fa-

mille, à Laupersdorf ;
Madame et Monsieur Werner SIEGENTHALER.

ANDRES, à Hindelbank ;
Monsieur et Madame Willy ANDRES et famille,

à Zurich ;
Monsieur et Madame Fritz ANDRES-STOLLER

et famille, à Grenchen ;
Madame et Monsieur Hans HAEMMERLI-AN-

DES et famille, à Vinelz-Berne ;
Madame Veuve Alphonse FAVRE, à Sion ;
Monsieur et Madame Alphonse FAVRE et famil-

le, à Genève ;
Monsieur et Madame René FAVRE et leurs en-

fants Jacqueline et Jean-René, à Sion ;
Monsieur et Madame Aimé FAVRE et leurs en-

fants Michel, Aimé et Danielle, à Saint-Maurice ;
Madame et Monsieur Paul OGGIER-FAVRE, à

Sion ;
Monsieur et Madame Léo FAVRE et leurs en-

fants Jean-Claude et Monique, à Clarens ;
Monsieur Henri FAVRE, à Aarau ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part de la perte cruelle

qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Robert rAURE-flllDRES
leur chère épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur,
tante, cousine et parente, que Dieu a rappelée à
Lui, le mardi 8 novembre 1949, dans sa 32e année,
après une longue maladie supportée avec courage.

Dieu a tant aimé le monde qu'il a donne
son Fils unique, afin que quico7iquc croit
en Lui ne périsse point mais qu'il ait la
vie éternelle. (Jean 3/16)

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le jeudi 10
novembre 1949.

Départ du domicile mortuaire : Ancien Stand, à
10 heures 30.

Culte au Temple à 10 heures 50.

t
Madame Veuve Eugénie QUINODOZ et sa fille

Cécile, à Sion ;
Monsieur Oscar QUINODOZ, à Saint-Martin ;
Mademoiselle Angèle QUINODOZ, à Saint-Mar-

tin ;
Madame et Monsieur André FOLLONEER-QUI-

NODOZ, à Sierre ;
Mademoiselle Louise QUINODOZ, à Saint-Mar-

tin ;
Madame Veuve Eugénie MAYOR, à Saint-Mar-

tin ;
Monsieur Martin MAYOR, «t ses enfants, à Saint-

Martin ;
Monsieur Henri MAYOR et ses enfants, à Saint-

Martin ;
Monsieur Jérémie MAYOR, à Saint-Martin ;
ainsi que les familles parentes et alliées FOLLO-

NEER, MAYOR, QUINODOZ, PRALONG, MOEX
et VUISTINER,

ont la profonde douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de

monsieur Maurice QUINODOZ
chef de chantier

leur cher époux, père, frère , beau-frère, beau-fils,
oncle, cousin et parrain, pieusement décédé à Mon-
tana, dans sa 42e année, après une longue mala-
die, supportée avec courage et muni des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le jeudi 10
novembre, à 10 heures.

Domicile mortuaire : Avenue de la Gare, Sion.
Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Monsieur J.-J. FIERZ-CORNUT ;
Monsieur Victor FTERZ ;
Madame Veuve Benjamin BERTRAND-COB-

NUT ;
Madame et Monsieur Albert ARCHETTI-BER-

TRAND et leur fille ;
Madame et Monsieur Bruno PIGNAT-CORNUT-

BERTRAND et leurs enfants ;
Madame Clara ZEN RUFFINEN-FEERZ, ses en-

fants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Robert FIERZ-HAFNEB

et leurs enfants ;
Les enfants de feue Esther LASSUEUR-FIERZ ;
Les enfants et petits-enfants de feu Madame et

Monsieur Ulrich SCHELLING-FIERZ ;
Les enfants et petits-enfants de feu Madame et

Monsieur Aloïs WUILLEUMIER-FIERZ ;
Madame Veuve Léonie STIRNIMANN-CORNUT ;
Les familles parentes, alliées et amies,
ont la profonde douleur de faire part de la gran-

de perte qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de

Madame Maria FIERZ
née CORNUT

décédée le 7 novembre 1949, dans sa 74e année,
munie des Secours de la religion.

L'ensevelissement' aura lieu à Vouvry, jeudi le
10 novembre 1949, à 10 heures 30.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.


